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I m p r i m e u r  :P r o p r i é t a i r e s  : a AIME DIEU ET VA TON CHEMIN, f t

F.-X. LETOURNEAULa Cie  de P ublication  de Rimouski

Lettre Encyclique de N. S. F. le Pape Fie X aw»a]B33y méprenez pas : travail et efforts 
seraient inutiles, si vous tentiez de 
repousser les assauts qu’on vous li­
vrera, sans être fortement unis. Ab­
diquez donc tous les germes de dé­
sunion s’il en existait parmi vous. Et 
faites le nécessaire pour que, dans 
la pensée comme dans l’action, votre 
union soit aussi ferme qu elle doit

*
LOUIS TACHE(suite)

SOUMISSIONS POUR DRAGAGES AVOCAT

Rue St-Jean, RIMOUSKI.ffiii.se île l’Eglise, vous vous efforciez 
île réaliser la plus parfaite union île 
cœur et de volonté.—  Nous sommes 
fermement résolu à vous adresser

Nous devions faire entendre ces 
graves paroles et vous les adresser, 
à vous, Vénérables Frères, au peu­
ple de France et au monde chrétien 
tout entier, pour dénoncer le (ail qui 
vient de se produire. Assurément, 
profonde est Notre tristesse, comme 
Nous l'avons déjà dit, quand par 
avance Nous mesurons du regard les 
maux que celle loi va déchaîner sur 
un peuple si tendrement aimé par 
Nous. Et elle Nous émeut plus pro­
fondément encore la pensée des pei­
nes, des souffrances, des tribulations 
de tout genre qui vont vous incom­
ber à vous aussi, Vénérables Frères, 
et à votre clergé tout entier. Mais, 
pour nous garder, au milieu de sol­
licitudes si accablantes, contre tou­
te affliction excessive et contre tous 
les découragements, Nous avons le 
ressouvenir de la Providence divine, 
toujours sj miséricordieuse, et l’espé­
rance mille fois vérifiée que jamais 
Jésus-Christ « ’abandonnera son Egli­
se, que jamais il ne la privera de 
son indéfectible appui. Aussi sdm - 
mes-Nous bien loin d’éprouver, la 
moindre crainte pour celle Eglise. Sa 
force "de t divine, comme son immua­
ble stabilité : l'expérience des siècles 
le démontre victorieusement. Per­
sonne n’ignore en effet les calamités 
innombrables et plus terribles les 
unes que les autres qui ont fondu 
sur elle pendant cette longue durée : 
et, là où toute institution purement 
humaine eilt dû nécessairement s 'é­
crouler, l’Eglise a toujours puisé 
dans ces épreuves une force plus 
vigoureuse et une plus opulente fé­
condité. Quant aux lois de persécu­
tion dirigée contre elle,—  l’histoire 
nous l’enseigne et dans les temps 
as'çez rapprochés encore, la France 
elle-même nous le prouve,— forgées 
par la haine, elles finissent toujours 
par être abrogées avec sagesse quand 
devient manifeste le préjudice qui 
découle pour les Etals. Plaise à Dieu 
que ceux qui, en ce .moment, sont 
au pouvoir en Fiance, suivent biert- 

, tôt sur ce point l’exemple de ceux 
qui les y précédèrent ! Plaise à Dieu 
qu'aux applaudissements de tous les 
gens de bien ils ne lardent pas à 
rendre à la religion, source de civili­
sation et de prospérité pour les peu­
plés, avec l’honneur qui lui est dû, 
la liberté.

En attendant, et aussi longtemps 
que durera une persécution oppres­
sive, «revêtus des armes de lumière» 
les enfants do l'Eglise doivent agir 
de toutes leurs forces, pour la Vérité 
et pour la Justice : c 'est leur devoir 
toujours,c'est leur devoir aujourd’hui 
plus que jam ais.— Dans ces saintes 
luttes, Vénérables Frères, vous qui 
devez être les maîtres et les guides 
de toutes les autres, vous apporterez 
toute l'ardeur de ce zèle vigilant et 
infatigable, dont, de tout temps, l'é ­
piscopat français a fou roi, à  s a  louan­
ge, des preuves si connues de tous. 
Mais par-dessus tout Nous voulons 
ca r c'est une chose d’une Importance 
extrême— que dans tous les projets 
que,vous entreprendrez, pour la dé-

DES SOU MISSIONS adressées m u  soussigné 
ot portant  la souscription : Soumission pour 
d rag ag e" ,  seront reçues ju squ 'à  mercredi, 18 
d'avril  1900, inclusivement, pour Ion travaux 
do dragage requis aux endroits ci-dessous 
mentionnas daim la Poovinco do Québec, d u ­
rant  le cours do la présente année .* Rivière 
du Loup (on haut) ,  Rivière Yatuaskn, quai  
Doucct, Hudson (qua i ) ,  Coiuo (qua i) ,  Riguud 
(chenal) . Ile aux Foins e t  Rigaud (chenal 
pr inc ipal ; ,  Bnttures do Planche,  Rivière Mas- . .
kinongé, Rivière St Maurice,  Rivière Quelle L w û g n o n ,  L .L . l i .  
( q u a i ) ,  St  Placide,  Rivière Jésus ,  Rivière du 
Nord ot Rivière de l'Assomption.

Ou peut su procurer  les devis e t  formules de 
soumissions combinés nu ministère des travaux 
publics à Ottawa. Les soumissions devront 
comprendre le remorquage des dragues et de 
leurs accessoires au site des travaux, a ller et 
retour. On n'emploiera seulement quo les dra­
gues enregistrées au Canada à l'époque de la 
réception des soumissions. Los entrepreneurs 
devront être prêts d commencer les travaux 
dans le Cours dos trente jours qui suivront la 
da te  de l'avis les informant que leur soumission 
a été acceptée.

Le ministère ne s'engage à acceptor ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

JEAN MARTIN, L.L.L.
AVOCAT

Rut St-Gcrmain, RIMOUSKI.
en temps opportun îles instructions 
pratiques, pour qu’elles vous soient ■ l’être parmi des hommes qui corn- 
une' règle de conduite sûre au milieu battent pour la même cause, 
des grandes difficultés de l’heure 
présente. Et Nous sommes certain 
d’avance que vous vous y conforme­
rez très fidèlement.—  Poursuivez

sur­
tout quand celte cause est de celles 
au triomphe de qui chacun doit vo­
lontiers sacrifier quelque chose de 
ses propres opinions.— Si vous vou­
lez, dans la limite de vos forces et 
comme c’est votre devoir impérieux, 
sauver la religion de vos ancêtres des 
dangers qu elle court, il est de toute 
nécessité que vous déployiez, dans 
une large mesure, vaillance el géné­
rosité. Celle générosité, vous l’aurez 
Nous en sommes sûr ; et en vous 
montrant ainsi charitables vis-à-vis

Elz. Snsseville,L.L.L

GAGNON & SASSEVILLE
AVOCATS

Avenue de la Cathédrale, Rimouski. 
Téléphone 102

cependant l’œuvre salutaire que vous 
faites : ravivez le plus possible la 
piété parmi les fidèles ; promouvez 
el vulgarisez de plus en plus rensei­
gnement de la doctrine chrétienne ; 
préservez toutes les âmes qui vous 
sont confiées des erreurs et des sé­
ductions qu’aûjgoiird’hui elles ren­
contrent de tant de côtés : instruisez

L  DE (x. BELZ1LE, L. L. B.
NOTAIRE

Bâtisse de la Cie d'Assurance, 
RIMOUSKI

ARGENT à  P R E T E R  î sur  première hypo­
thèque ; don condition* spéciales et  av an tageu ­
ses «ont faites aux Fabriques de paroisse et  
aux Communautés religieuses.

Par ordre.
FRED. U K LIN AS.

Secrétaire.
Mon. A.. T bssirr , c .f .. 

Min. de l'Agriculture.
Ministère des travaux publics.

Ottawa, B avril 1900.
H .  R. F i s k t

A u n .  T k h m i k k , J rprévenez, encouragez, consolez v o - jd e  ses ministres, vous inclinerez Dieu 
tre troupeau ; 'acquittez-vous enfin à se m ontrer de plus en plus cliari- 
vis-à-vis de lui de tous le devoirs table vis-à-vis de vous, 
que vous impose votre charge pas- Quant à la défense de la religion, 
Ibrale. Dans celle œuvre, vous aurez si vous voulez [’entreprendre d'une 
sans doute comme collaborateur im manière digne d ’elle, la poursuivre 
fatigable votre clergé, il est riche en sans écarts et avec efficacité, deux

choses importent avant tout; vous de- 
an voz d’abord vous modeler si fidèleme­

nt sur les préceptes de la loi chrétien 
ne que vos actes et votre vie tout e n ­
tière honorent la foi dont vous faites 
profession ;— vous devez ensuite de­
meurer très étroitement unis avec 
ceux à qui il appartient en propre, de 
veiller ici-has sur la religion, avec 
vos prêtres, avec vos évêques, et 
surtout avec ce  Siège apostolique, 
qui est le pivot de la foi catholique 
et de tout ce qu'on peut faire eu son 
nom. Ainsi armés pour la lutte, 
marchcx sans crainte à la défense 
de l’Eglise ; mais ayez bien soin que 
votre confiance se fonde tout entière 
sur le Dieu dont vous soutiendrez la 
cause, et, pour qu'il vous secoure, 
implorez-le, sans vous lasser. — 
Pour Nous, aussi longtemps que vous 
aurez à lutter contre le danger. Nous 
serons de cœ ur et d ’âme nu milieu 
dé vous ; labeurs,peines, souffrances, 
Nous partagerons tout avec vous ; et. 
adressant en même temps au Dieu, 
qui a fondé l’Eglise et qui la conser­
ve, nos prières les plus humbles el 
les plus instantes. Nous le supplie­
rons d'abaisser sur la France un re­
gard de miséricorde, de l'arracher 
aux Ilôts déchaînés autour d’elle et 
de lui rendre bientôt, par l’interces­
sion de Marie Immaculée, le calme 
et la paix.

Comme présage de ces bienfaits 
célestes et pour vous témoigner Notre 
prédilection toute particulière, c’est 
de tout cœur que Nous vous donnons 
Notre bénédiction apostolique,à vous, 
Vénérables Frères, à voire clergé el 
au peuple français tout entier.

Donné à Rome, auprès de Saint- 
Pierre, le 11 février de l’année 1900, 
de Notre Pontificat la troisième.

PUIS R B # .

TESSIER, F làE T  & TESSIERN.- D. — Le ministère no roeuimnîtra aucune 
note pour la-publication do l'avis oi-dessus, 
lorsqu’il n 'au ra  pas expressément autorisé cet-

6o. 2. r. AVOCATSto publication.
Rue des Avocats RIMOUSKI.

Agence des . . . .
Compagnies d'A ssurancesCanadiennes 

suivantes, contre le feu :
La Mutuelle de R imouski.
La Cie Montréal-Canada.
La F oncière Mutuelle, Montréal.
La Mutuelle de Ricumond-Orummond

R. A. DRAPEAU
AVOCAT

hommes remarquables par leur piété 
leur science, leur attachement 
Siège apostolique, et Nous savons 
qu'il est toujours prêt à se dévouer 
sans compter, sons votre direction, 
pour îe triomphe de l'Eglise el pour 
le salut éternel du prochain.— Bien 
certainement aussi, les membres de 
ce clergé comprendront que, dans 
celle tourmente, ils doivent avoir au

Rue des Avocats RIMOUSKI.

CHARLES D’ANJOIJ, L.L.L.
NOTAIRE

Avenue de l'Evêclié -
Téléphone 63.

Taux 1rs plus bas. Pour nutrns rensei­
gnements, l'on voudra s'adresser à Rimouski:

F.-J. COUTURE
COMPTAULK KT AGENT

à Rimouski. D r E d g a r  C ou illard
ancien Interne à l'Hôtel Dieu de Québec. 

Spécia’itép :
Chirurgie générale, Gynécologie.

Bureaux; rue Si-Germain, Rimouski 
(résidence de feu Théo. Couillard 

marchand)

f a ­rceur les sentiments qui furent jadis 
ceux des apôtres et ils se réjouiront 
d'avoir été jugés dignes île souffrir 
des opprobres pour le nom tic Jésus : 
«Gnudentes., quoniam digni liabiti 
su ni pro mimiiie.le.su conlumeliam 
pâli.» Ils revendiqueront donc vail­
lamment Ips droits et la liberté de 
l’Eglise, mais sans offenser personne. 
Bien plus, soucieux de. garder la 
charité, comme le doivent surtout 
les ministres de Jésus-Christ, ils ré­
pondront à l'iniquité par la justice, 
aux outrages par la douceur, et aux 
mauvais traitem ents par les bien­
faits.

,

£, v J. C. GAUVREAU
i IÆ CHEF DE POLICE DE LA VILLE DERlMOUSfc» 

DÉTECTIVE PRIVÉ

Rue des Avocats, RIMOUSKI.
Téléphones |l Bureau: N» 38. 

Hés. privée: N* 6.
K/' m
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Synopsis des Réglements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 

Canadien.
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Le secret i'o lten ir le confort Toute «ectlon paire îles terres fédérales dans 
les provinces du Manitoba ou du Nord-Ouest, 
sauf  8 e t  20, non réservée, peut-être Inscrite 
par  toute personne qui es t  l 'unique chef d 'une  
famille, ou tout homme Agé do plus do 18 ans, 
pour l'é tendue d ’un q u a r t  de section de 160 ' 
acres, plus ou moins.

L’imcrlptlon peut être fai te on personne au 
bureau local des terres pour le district  dans 
lequel la terre estsltuéo,  ou, si le homesteader 
le désire,  il peut, su r  demande au ministre de 
l'intérieur, Ottawa, au Commissaise d 'im m igra­
tion, Winnipeg, ou à l 'ag en t  looal, êt re Autorisé 
à  fa ire  faire l'Inaoriptiou par  que lqu’un pour

El maintenant, c’est à vous que 
Nous Nous adressons, catholiques 
de France ; que‘ Notre parole vous 
parvienne à tous, comme un témoi­
gnage de la très tendre bienveillance 
avec laquelle Nous ne cessons pas 
d 'aim er voire pays et comme un 
réconfort au milieu des calamités 
redoutables qu’il va vous falloir tra­
verser. Vous savez le but que se 
sont assigné les sectes impies qui 
courbent vos têtes sous leur joug, 
car elles l’ont elles-mêmes proclamé 
avec une cynique audace : «décalho- 
liciscr» la France, Elles veulent ar­
racher de vos cœurs, jusqu’à la der­
nière racine, la foi qui a comblé vos 
pères de gloire, la foi qui a rendu 
votre patrie prospère et grande par­
mi les nations, la foi qui vous sou­
tient dans l'épreuve, qui maintient 
la tranquillité et la paix à votre foyer 
et qui vous ouvre lu voie vers l’éter­
nelle félicité. C’est de toute votre 
âme, vous le sentez bien, qu’il vous 
faut- défendre cette foi. Mais né vous

DANS LA VIEILLESSE
E st d e  sa v o ir  c o n s e rv e r  sa  v u e

Tous les vieillards so plaignent de leur 
mauvaise vue. On peut éviter ce grand ma­
laise on adoptant, lorsqu'il en est temps en­
core de bonnes LUNKTTES avec verres 
appropriés û chaque cas Pour arriver à ce 
but, il faut de toute nécessité s'adresser ù 
un bon opticien, et

l u i .
Le homesteader  est  obligé de remplir le» con­

dition» requises d 'après l 'un  des système» ci- 
dessous :

(1) Une résidence do six mois au moine e t l a  
culture de la terre chaque année, pendant trol» 
ans.

L. Ph. MARTIN
OPTICIEN DIPLÔMÉ

possède toutes les qualités requises cl les 
instruments nécessaires pour celle lin. Il 
fera l'examen de la vue et se chargera de la 
confection des verres.

C instillation gratuite.
Toujours en slock • Les verres artificiels, 

ili rmomèlres. burromèlres, etc.
.1 venue de I Evêché, RIMOUSKI.

Téléphone 115 — B. P. 63

(2) Sî le père (ou la mère, el le père es t  d é ­
cède) du homesteader réside sur  une ferme 
dans le voisinage, de la  terre  inscrite, la con­
dition de résidence se ra  remplie si la  personne 
demeure avec le père ou la  mère.

(3) Si le colon tient  feu e t  lieu sur la  terre 
possédée par  lui dans le voisinage de son ho­
mestead, la condition de résidence sera rem­
plie par  le fai t  de sa  résidence sur  la  dite 
terre.

Un avis de six mois p a r  écrit  devra être 
donné au Commissaire des terres fédérales à 
Ottawa, de l'intention dé demander une 
tente.

5 '

p»-

PAUL RAYMOND W. W. CORV.
Sou» minli tre  de l 'Intérieur.P ein tre-D écorateur 

e t E n trep ren e u r.
Assortiment complet île Peintures, Pin­

ceaux, Tapisseries, Toiles à chassis, Pôles, 
Vitres, Miroirs, Imageries en tous genres 
Encadrement, une spécialité.
Com des rues Si-Jean et des Avocat

29 août.—Cms.

A VENDRE
GALERIE DES PRETRES DU Dit) 

CfcSE DE SAINT-GERMAIN DE RI­
MOUSKI, parle Rév E. P. Chouinard,curé 
de saint-Paul de la Croix, comté de Témis- 
couata P. Q.

Encore quelques volume». Prix $1.00 
ranco. S'adresser à l’auteur.

Manufacturers Life
Puissante compagnie canadienne 

d ’assurance sur la vie.
S. VACHON, agent RIMOUSKJ.RIMOUSKI



LE PROGRES DU GOLFE

ter et entretenir certains- jeux, tels 
que billard, quilles, cartes, etc ; 
mais il faut surtout un « loot-bail » 
pour les belles après-midi d’été. On 
met à la disposition des jeunes 
terrain et en avant , le u loot-ball

La jeunesse ouvrièreCONFERENCEque» temps ; mais la colonisation esj 
entrée en lice! La môme rivière est 
bordée de terres riches et fertiles ; 
les colons se sont emparés de ces 
terres et là où, il y a 30 ans, on ne 
voyait que bois debout, se trouvent 
aujourd'hui de grandes paroisses 
enlr'autres la belle paroisse de C’au- 
sapscal.

Or le sport, la pêche au saumon, 
gêne les braves colons de Causa ps- 
cal. Nous le savions déjà, la corres­
pondance précitée nous le répète. 
Les locataires de la rivière Matapé- 
dia empêchent les dits colons d’avoir 
un moulin à farine pour y moudre 
leur grain, et ces derniers sont obli­
gés de transporter ce grain tantôt de 
Sayahec, distance de 28 milles, tan­
tôt à I’Isle-Verte, distance de 123 
milles,et enfin même à Petit Roclici 
N. B., distance de 99 milles. De 
plus les mêmes locataires veulent 
entraver le commerce de bois sur la 
rivière Matapédia, en empêchant la 
construction d'estacades, etc.

Il suffit de mentionner un sembla-

JTe progrès du Solfe
Déjà l'hiver s’enfuit avec sa froide 

bise et le printemps nous ramène le 
gai soleil et les brises embaumées.

Comme les oiseaux que le beau 
temps fait revenir pour égayer nos 
bosquets depuis si longtemps muets 
et silencieux, une foule de jeunes 
gens vont venir animer nos villes et 
nos villages. Comme nos gais chan- j ‘huit les vêpres.

LA TRAITE DE L'EAU DE VIE 
avec les sauvages du Canada 

sous le régime français. 
Intéressante question savamment 

’ étudiée, dans une conférence, don­
née sous les auspices de la Société 
îles Artisans Canadiens Français,

J ournal Hebdomadaire 
publié tous les vendredis à Rimouski. t ill

» ;ABONNEMENT c'est le jeu des robustes jeunes gens !
Le cercle peut être ouvert tunt .de 

fois par semaine, suivant les cas, et 
le dimanche après-midi, sauf pun­

ît.oo par année, payable d’avance, ou ai on 
le désire, par versements de 

‘25 ou 50 contins.
T arif  des Annonces

1" insertion, la ligne...............
Insertions subséquentes.........
Naissances, mariages et décès

par M. le Chanoine Sylvain, au pa­
lais de de justice, dimanche dernier. 

L’annonce en avait été faite par 
Le Progrès” , et au prône, par M. 

h* Curé. Le sujet et le Conférencier 
avaient attiré un auditoire nombreux 
et choisi : il n’a pus été déçu.

Parcourir la Nouvelle-France de­
puis Champlain jusqu’il la conquête; 
voir l’illustre Monseigneur de Laval,

| ses successeurs, les Gouverneurs et 
,  I  les Intendants, amis de la morale et 

1 de la civilisation, aux 
rapacité des amants du gain, peu 
soucieux des intérêts matériels de la 
Colonie et encore moins du salut des 
âmes ; reconnaître les manifesta- 

, , , ,, lions éclatantes de la vengeance et
ble état de choses pour démontrer (|e ,a miséricorde de Dieu, durant
que sans delà, remede doit être ,„uc  longue époque = „ m , t le th è -
apporte. Les sportmen, en vertu mc |exe (1(;V(>1 -, ,(! dis.
des baux qu ils détiennent, ont les . Conférencier, 
droits qu’ils veulent exercer ou ne b in é e s  exactes de l’histoire, por- 
lesont pas. S ,1s les ont, ,1s les ont lraits pcinls Slll. ,e vil; caractères 
obtenus du gouvernement qu, leur a llé(illis ,Ies hommes, descrip- 
consent, ces baux, et nous n hesi- Uons pittoresques des lieux, appro- 
tons pas a dira que, sur demande dations justes des événements, ré- 
des intéresses soutenus par leur de- |lexjons philosophiques pleines d’a -  
pute, le gouvernement doit voir à 
résilier ces baux, ou les modifier

10 centins.
5 Afin de joindre l'ulileà l'agréable.leurs, la jeunesse ouvrière ne de­

meure qu’aux lieux les plus propices I M110' '1° pl|,R facile que de donner de
temps à autre de petites conférences. 
Une fois c'est Monsieur le

25

pour gagner sa subsistance.
J’aime celle jeunesse ! Quoiqu'elle 

ne soit pas aussi digne d’admiration 
que celle qui se courbe sur les sil­
lons, j'aime cependant à voir son 
front toujours gai, son œil brillant, 
sa figure réjouie au milieu du travail 
et sous les fardeaux ; j ’aime celle 
libre insouciance qui, comptant sur 
la Providence et sur de bons bras 
ne demande au travail que le néces­
saire de chaque jour ; j'aime, dans 
! ouvrier, la forte espérance qui lui 
fait prendre, jeune encore, une 
épouse et l'encourage à fonder, tout 
en comptant sur l’assistance de celui 
qui a dit: «crescite et mulliplicami- 
ni», des familles qui font honneur à 
notre pays.

Mais si cette jeunesse est belle et 
se fortifie dans le travail, elle s’en­
laidit, s’ennuie et se fourvoyé dans 
les jours de congé et dans les loisirs 
que lui laissent les jours consacrés 
an Seigneur.

Chaque dimanche, vous pouvez 
voir, dans nos villes et nos grands 
villages, des groupes de jeunes gens 
se promener en Mènent sur les trot­
toirs, ne sachant que faire, où por­
ter leurs pas et souvent aussi, pour 
passer le temps, boire et s'enivrer.

— Mais que voulezrvous qu’on -y 
fasse? . v

t V endredi,^ avril 1906. cure ou
Monsieur le vicaire qui parle fami­
lièrement aux jeunes gens de leurs 
devoirs de chrétiens ; 
c’qst un laïque qui développe, tout 
en cultivant la gaieté, un point de

Parlement Fédéral une autre fois
OBSERVANCE DU DIMANCHE

Le ministre de la Justice a propo­
sé la 2ième lecture de son bill con­
cernant la loi du dimanche. M. Fitz­
patrick accompagna sa motion de 
quelques remarques, disant que la 
plupart de ceux qui critiquent ce bill 
ne l’ont pas lu. Il n'est guère ques­
tion de l’observance religieuse du 
dimanche dans ce hill ; mais le but 
est simplement d’assurer aux chré­
tiens un jour de repos par semaine, 
et d’empêcher hi transaction d'affai­
res ce jour-là. Il n'est pas non plus 
question de restreindre les amuse­
ments légitimes, mais de mettre fin 
à l'exploitation du public le diman­
che. Le projet n’alfecte pas la eircu. 
lalion des bâteaux de File Sainle-IIé- 
lène, de File d’Orléans ni de File 
Toronto, ni les services du public 
pour transporter les citoyens vers 
les parc publics et/le  grand air. Il 
n’affecte pas non pluslejeu de crosse, 
de golf ou autres le dimanche, pour­
vu que ce ne soit pas dans but de 
spéculation. Le projet devra être 
soumis à un comité spécial afin d'ê­
tre amendé de façon à permettre aux 
notaires de la province de Québec de 
faire des actes le dimanche, ce qui 
les mettra sur le même pied que les 
médecins et les pharmaciens. D au­
tres amendements seront faits pour 
permettre l’achat des grains le di­
manche.

connaissances civiques, et ainsi de 
suite.

prises avec la Un point capital, 
que le Directeur soit gai ; 
ait pas trop de
jeunes; qu’il y aille le premier pour 
les jeux et pour les-amusements.

En résumé; rire, fumer, causer, 
jouer, raconter les vieilles histoires 
et chanter les vieilles chansons de 
nos aieux, tout eu recevant de temps 
en temps des leçons sur la vie de 
chrétien et de vrai citoyen, voilà tout 
le programme ? Un peu de dévoue­
ment cl beaucoup d’habileté, voilà 
la clef du succès.

c’est qu’il faut 
qu’il n’y . 

gêne entre lui elles"

Que les jeunes gens, et aussi les ‘ 
hommes qui sont instruits aillent 
parfois encourager celle intéressante 
et noble classe de notre jeunesse et. 
.ce rapprochement sera .un bien pour. 
les uns et pour les autres.

propos, énoncé de principes bons
, , , . . pour tous les temps, style tempéré,

de manière que la colonisation et le cou |an l,,, souree el louj,mrs soule_
commerce de bois ne soient nulle­
ment entravés. Si les porteurs de 
baux ne possèdent point les droits 
qu'ils invoquent, le gouvernement 
doit encore ramener ces dérniers à 
Livraison, prendre la défense du co­
lon, du marchand de bois contre le

mi : telles sont, nous semble-t-il, les 
caractéristiques de celle élude ap­
profondie.

Nous espérons bien la voir publi­
er par le Progrès, a lin d'en faire bé­
néficier nos familles et nos am s qui 
n'ont pas eu l’avantage de. l’entendre.

Nos félicitations seraient super­
flues, mais nos remerciements ne sau­
taient être refusés. •

Le seul danger de ces cercles se- ' 
rail s'ils venaient à tomber sous une 
direction négligente ou mauvaise, 
mais dans chaque paroisse il lie 
manqué pas de ..directeurs pleins 
d’ambition pour faire le bien et. 
ayant des principes droits, , il ne .faut 
qu’un -petrt'ellb'rt poïir sé 'décidët,v’<: •••■' • 
~ï Puissent ces quelques lignes pro- 1 
duiéè'cét éWei. "

.lions.en ayant, au. nom.diiTfirist 
qui ainie.l^.juuue^! .. . .

— C’est très simple ! Il faut amu­
ser ces jeunes gens ; il faut leur 
donner une récréation--qui les occu­
pe. Quand la jeunesse n’est pas oc­
cupée, elle se gâte !

—Oui, mais enfin ce moyen.nou­
veau-de les amuser, quel est-il Y

— Il est bien facile, et peut-être 
nouveau . pour quelques paroisses, 
mais, depuis longtemps, il a été em­
ployé avec succès : dans plusieurs 
centres.

C’est de grouper la jeunesse ou­
vrière en cercle, sous une direction 
éclairée.

Messcieurs les curés, dans les pa­
roisses, et surtout messieurs les vi­
caires trouveraient là une œuvre de 
zèle admirable et qui leur apporterait 
certes de grandes consolations.

sportman, du pauvre contre le mil­
lionnaire. Nous avons constaté que 
le gouvernement,plusieurs fois,a fait 
profession d’être disposé à aider le 
colon, et nous espérons qu’en face 
de la situation qui lui est peinte, il 
n’hésitera pas un instant, et qu’il 
verra immédiatement à ce que jus­
tice soit rendue.

BAPTISTE.
j -

Au cours de celte Conférence il a 
aussi été permis aux auditeurs de 
jouir de la superbe musique rendue 
avec grande perfection par un dés 
nouveaux gramophones dont M. H. 
(J. Lepage, marchand de celte ville, 
a l’agence.

— On nous informe que l’Honora- 
ble Procureur Général de Québec 
Cent de notifier les conseils munici­
paux de Malane village et paroisse 
que les règlements par eux passés, 
accordant un bonus à la Cie du che­
min île fer de Malane, ne peuvent 
être soumis au Lieutenant Gouver­
neur pour approbation, ! S

ne contiennent pas les dispositions 
nécessaires pour celle fin.

R é m o u l e u r ;.

Colonisation et Sport
Les capitalistes américains qui 

viennent s’amuser au milieu de 
nous, connaissent trop bien la va­
leur de ces mots : « Business before 
pleasure,» les mettent en pratique 

lement lorsqu’ils sont chez 
eux, pour être surpris de notre con­
duite s’ils nous voient demander 
que ees mêmes mots servent de di­
rection chez nous. Nous serions heu­
reux de voir la colonisation, le com­
merce île bois et le sport marcher 
ensemble et d'accord, mais si néces­
sairement le dernier entrave ou gêne 
le moindrement les deux premiers, 
avec fermeté nous disons : les af­
faires d’abord, le plaisir ensuite, 
respectons les droits de la colonisa­
tion, du commerce, sacrifions le 
sport.

Pendant ces dernières années, à 
plusieurs reprises, nous avons en­
tendu dire, à tort ou à raison, que, 
dans certains endroits, le commerce 
de bois faisait tort à la colonisation. 
Nous avons alors constaté avec plai­
sir qu'il y avait presqu’unanimilé 
pour demander que la colonisation 
domine partout où elle peut se faire 
avec avantage, que des restrictions 
soient apportées au dit commerce là 
où il pourrait faire tort à celle der­
nière, et nous avons vu le gouverne­
ment s'enquérir de la situation, et 
s'efforcer d’y apporter remède. El 
pourtant dans un pays comme le 
nôtre, le commerce de bois est une 
branche très importante ; dans le 
passé il a fait beaucoup de bien, et il 
est appelé à en faire encore beau­
coup.

Mais voilà que la colonisation se 
trouverait en face d’un ennemi réel, 
qui n’a certainement pas l’impor­
tance du commerce de bois, et qui 
s’attaquerait aussi à ce dernier.

Une correspondance publiée dans 
notre dernier numéro nous dit : le 
sport nuit à la colonisation, même 
l'empêche*. Le sport vient entraver 
le commerce de bois ! Voilà le résu­
mé de la correspondance que nous 
avons reproduite. Nous n’hésitons 
pas à le dire : la position doit être 
étudiée sans délai, et si mal il y a, 
remède doit être apporté.

Voyons les faits. La partie est du 
corn lé de Malane est traversée par la 
rivière Matapédia riche en saumon 
et autres poissons. Depuis nombre 
d’années celte rivière a été tenue 
soils bail par des capitalistes améri­
cains. Tout a été bien pendant quel-

Notis lisdns'dàns Je Ifèarst Boston 
Américain» à la’ date du 2 9 .iiiai‘s,: 
ce qui suit : ^ • ,...

La police de Boston a reçu de St- 
Paul, Mmn l’information que Thomas 
.1. Wainwriglit, un résident de,culte 
ville estreckércliédans eellecilé pour 
gigantesque vol dont le docteur .lu- . 
sué Pinaull, le célèbre 
Canadien-français,-a été la victime, 
au moulant de- $110,000. Le vrai 
nom de ..Wainwriglit est Albert \V. 
Bartlett, Ills dit greffier des cours de 
justice à Newbury poil, et ex-associé 
de Rudolph C. Surbridge avocat de 
Boston, actuellement fugitif de la 
justice. '

La police de Boston a un mandat 
d’arlestation contre Wainwriglit sous 
accusation de faux.

Le docteur Pinaull avait engagé 
Wainwriglit pour prendre soin de sa 
propriété pendant que lui-même était 
en voyage.

De retour chez lui, il y a une cou­
ple de semaines, le docteur constata, 
en même temps que le départ d 
Wainwriglit, le vol de pièces d’argen­
terie et d’or d’une valeur de §10,000.

Ce n’est que mardi de semaine que 
le docteur découvrit que les coupons 
île stocks et autres valeurs au mon­
tant de 100,000..avaient été enlevés 
de sa voûte de sûreté.»

Le Dr Pinaull dont il est question 
ci-dessus est notre ami, le Dr. N. .1. 
Pinaull, un enfant de Hiniouski’. . 
établi aux Etats Unis depuis de nom­
breuses années.

Nous venons d’apprendre que le 
voleur a été arrêté, et nous espérons 
que le docteur pourra rentrer dans 
ses fonds.

chirurgien

Il ne manque pas aussi, dans nos 
paroisses, de jeunes médecins, de 
jeunes avocats,pour appuyer MM. les 
curés ni les vicaires, qui trouveraient, 
à partager dans cette œuvre leurs 
juvéniles enthousiasmes, leurs pa­
triotiques aspirations et qui certes 
ne verraient que s’augmenter ainsi 
leur réputation et leur clientèle en 
même temps que leurs mérites.

Quelques apôtres dévoués se met­
tent en tête de l’entreprise ; ils font 
pari de leur projet aux principaux 
ciloyens'.dc l'endroit et leur démun­

is secours pécuniaires. 
Ceux-ci certes ne refusent pas d'en­
courager une œuvre ayant un si 
noble but. Une salle ou deux, assez

OBITUAIRE
— Nous apprenons avec regret le 

décès des personnes suivi nies ; Ma­
dame Prudent Têtu,née Coulure,dé­
cédée à Monlmagny, à l’âge 91 ans, 
Madame Têtu était In mère Madame 
.1 B. Martin de Sl-Fabien, et grand 
mère de "noire concitoyen M L.P. 
Martin, opticien. Elle était aussi la 
soeur de feu E X. Couture, en son 
vivant de celle ville.

— Madame McLean, belle mère 
deM M. Rcniidel,décédée à Pointe-an- 
Père.

PROM OTION!

Nous trouvons dans le Star de 
Montréal l’entrefilet suivant :

A une réunion du bureau de di­
rection de la banque d’épargne de la 
cité et du district de Montréal, tenue 
le 26 mars dernier l’Iion. J. A. Oui 
met a été élu vice-président à la place 
de feu Mr.R.Rellemare, et la vacan­
ce créée dans le bureau de direction 
a été remplie par l’élection de Mr. 
Nowlan de Lisle.

L’hon. juge Ouimet est directeur 
de cette institution depuis 1879 et 
M .de Lisle représente la succession 
de feu A.M.de Lisle, l’un des fonda­
teurs de celle banque en 1846. Tous 
deux sont de forts actionnaires.»

Nos félicitations à M.ilc Lisle si 
avantageusement connu parmi nous.

dent

— Monsieur Pierre (Petit) Bélan­
ger, décédé à Valley field.

— Monsieur Alfred Voycr, décédé 
à Fall River.

— M. Eug. McKenna, conducteur 
sur I L G. R., décédé à Québec.

—M. Pike bien connu ici, décédé 
à New-York.

Nos sincères condoléances.

spacieuses, sont louées ; tous les 
jeunes gens de la classe ouvrière 
sont invités, au prône le dimanche, 
à se réunir en une petite assemblée 
où Monsieur le curé et un ou deux 
autres orateurs expliquent le but du 
cercle et donnent des encourage­
ments ; après on prend les noms 
des adhérents tous les jeunes 

et legens présents, soyez sûrs 
cercle est fondé.

A VENDRE A VENDRE
RESID EN CE PR IV ER , eur la  rue St-Qer- 

m ain, à  Rifiiouski, am éliorations modernes, ter­
rain  racheté  de lui) x 70 pieds. Pour conditions 
s 'ad resser au  N otaire liKLZtLK, Rimouski.

49 4-f
Les deux lots do ville No. 32 e t 33 de St-Üer- 

main de Rimouski. S’adresser à la  boite No. 33 
du b u reau  do poste de N'ew-Carlisle, P.Q.

49 4-f

Le magnifique HOTEL ST-G ERM A IN , rép a­
ré e t meublé à nout, il y  u environ un an , est 
à vendre. Cet hotel est avantageusem ent connu. 
Xlu public voyageur, il possède 24 bonnes cham ­
bres, ü est muni do toute les am éliorations , 
modernes, etc. Vendu à très bonnes conditions. 
S 'adresser au propriétaire, M. Fra. B ertrand, 
Rimouski. 49 1-f

Il suffit d’un directeur Imbile pour 
le faire fonctionner.

Les jeunes sont généreux : 
petite contribution suffira pour actio­

nne



LE [F  F C  C F  I S D U  G O L F E

SEANCE MEDICALE
DU GOLFE PHARMACIE ST-GERMAIN u

M EDICAM ENTS P U R S I l  y  a  p in c e  p o u r  u nLes médecins des districts de 
Rimouski Bonaventure et Gaspé 
sont instamment priés de se réunir, 
au paie s de justice de Rimouski, 
lundi, le !t> avril courant, ù 10 hrs 
a. m.

INSTRUMENT DE MUSIQUE «le b o u m *  m a r q u eNous sommes heureux de profiter de celle occasion pour rem er­
cier Messieurs les médecins de l'encouragement donné juscpi’ici à la 
Pharmacie St-Germain, et annoncer que nous aurons constamment en 
stock : 
sortes, à des

I - . i l
PRODUITS CHIMIQUES et PHARMACEUTIQUES île toutes %  Compagnie Victoria

fournit des instrum ents 
île premier choix à

l * v i x  R é d u i t s .

V; -;x<c-‘v\v>ra 5 1
! n5 j3T»\ '»S»r=î.V 

\  .«t-
tPR IX  TRES MODERES(Par ordre)

JOSEPH GAUVREAU,
le Secrétaire. !

Parfaitement pures.
Strictement garanties.

On trouvera toujours ù la Pharmacie Si-Germain ou au D E P O T  D E  M E ­
D E C I N E S  B R E V E T E E S  :

Les préparations les plus récentes et les plus recommandables.
SPECIALITE : Parfumeries, Savons de Toilette, Teintures pour 

cheveux et lu barbe. Préparations pour en prévenir et empêcher la 
chute. Messieurs les Barbiers y trouveront un assortim ent complet 
des préparations en usage dans leurs ateliers.

Commandes par la poste soigneusement et promptement remplies.
Les marchandises commandées par les médecins résidant en dehors de la ville 

seront empaquetées et livrées aux agents d" Ex press ou Freight sans Irais.

Huiles d'OIives, de Castor, de Foie de 
Morue, de Chien de mer. de Marsouin }

Ste-F lavie Station I Kite accorde des'TU PRIX DE FAVEURV S #i.
Avril, 4 .— A l'assemblée des ac­

tionnaires de « La compagnie Com­
merciale dé Ste-Flavie Station », 
pour la réorganisation, élection d'un 
nouveau bureau de direction,et tou­
tes autres affaires, il sera follement 
question d’établir une «fonderie» 
sur b* terrain de M. Nap. Aubin. Il 
serait facile de faire souscrire des 
parts-actions pour une industrie de 
ce genre à Mont-Joli. Des proposi­
tions ont déjà été faites par un hom­
me habile dans ce genre d'industrie.

Celle industrie aurait certaine­
ment tout l’encouragement des mar­
chands de notre paroisse, qui, natu­
rellement, ne pouvaient encourager 
une affaire commerciale. Plusieurs 
capitalistes ont laissé voir leur inten­
tion de souscrire des parts actions 
pour celle industrie.

Ce serait sans doute une aubaine 
pour notre village, car semblable 
établissement amènerai! beaucoup 
île main d’œuvre el serait certaine­
ment appelé à devenir très progres- 
sife en ce centre avantageux où il 
serait placé.

— La Cie de Téléphone Bullechassc 
est à faire des réparations dans notre 
village de manière à donner toute la 
satisfaction possible à scs nombreux 
abonnés.

il messieurs les membres 
•lu clergé, aux communau­
tés religieuses, aux institu­
teurs et institutrices.mi mfi -j

O C C A S I O N S  :■
!

Un piano, deux har­
moniums,un typewriter 
“ Empire ", «te seeontlo- 
mains, à

Vendre il S acrifice

% Ai

SONT
ARRIVEES

Nous avons besoin d’un agent recominandalde dans chaque localité.E t  la  Q U A L IT E  aussi b ien  q u e  la  Q U A N T IT E  
n e  la is s e n t  r ie n  à  d é s ire r . The Victoria CompanyMESDAMES, avant de faire vos achats, venez examiner notre grant 

assortiment Adressez votre commande à
Dans les étoiles et draps manu­

facturés, tels que : costumes, 
m anteaux,jupes, matinées,etc;

Nous avons les couleurs les plus nouvelles, les ETOFFES cl les 
PATRONS les mieux choisis.

Dans les Etoffes et Draps à 
costumes, à robes, à man­
teaux, à matinées, etc.

ARTHUR CHAMBERLAND, RIMOUSKI, P. Q.

MESSIEURS, si vous avez besoin de IIARDES FAITES, de première 
classe, nous avons à vous offrir ce qu’il y a de plus chic, provenant des 
meilleures manufactures canadiennes, anglaises, françaises et américaines.

Nous avons aussi les marchandises, à la verge. Aussi : chapeaux et 
cravates dans les derniers goûts. Le département des chaussures pour 
hommes, femmes et enfants est au grand complet.

C et espace est ré se rv é  
p a r »

N o u s  G a r a n t i s s o n s  satisfaction sous tous les rapports, et nous reprenons les 
marchandises qui ne conviennent pas, ou nous remboursons l’argent.

N o u s  a c h e t o n s  les pelleteries vertes et nous payons les plus haul prix du C o iiilla rd , F i l s  & C iemarche.

S- FISHZEZR,
G R A N D  M E T I S R IM O U S K I ,  P .  Q. Importateurs de Nouveautés

Rue St-Germain,
Avril, 2. —  La goélette « Marie- 

Augustine», Capt. Jos. Miller, est 
arrivée ici avec 18 passagers ve 
nant de Manicouagau, où ils ont 
durant cet hiver, travaillé dans les 
chantiers de Dobell,B. &  Cia, Côte 
nord.

— La requête de M. Paul Dubé, 
demandant à fournir l'électricité 
dans notre village a été acceptée par 
le Conseil de Sl-Octave de Metis, au­
jourd’hui.

— M. P. H. A. Caron, juge de 
paix Provincial, était ici dimanche 
dernier pour affaires importantes.

— Le Rév. M. Ulfranc St-Laurenl 
rend de grands services comme as­
sistant, à M. le Grand-Vicaire Langis 
curé de notre paroisse.

— Vu la difficulté de trouver une 
institutrice modèle pour notre école, 
plusieurs contribuables désireraient 
avoir des religieuses enseignantes.

L A  B A N Q U E  M O L S O N RIMOUSKI.

INCORPOREE 1855
$3,000,000 
3,000,000

C a p i t a l  v e r s é ,  
Fonds d e  R é s e r v e ,

P A T R O N SSte-Flavie Station, Qué.
<T o u te s  a ffa ire s  de  B a n q u e  t r a n s i t é e s  

à c e t te  su ccu rsa le . BÜTTË&tCK
Nous acceptons à un minumuin de UNE PIASTRE, tous les DEPOTS 

D’EPARGNE, sur lesquels, le taux le plus élevé d’intérêt sera payé.
J. A. GUILMET,

flrr : ' .'.".-T-"-Ftm E T  I  > EELU «a wm■gr CF
4J. A. 0. R. MARCHAND,

Comptable.
Gérant. KI) i

K X DES tA m X1:m.
V; mSOUMISSIONS DEMANDEESIN C E N D IE y. EN VENTE 

CHEZ______
Mercredi après midi le feu s'estNOTES LOCALES La Municipali té scolaire de St  Donat delimit

déclaré au phare de la Pointe au <i. j'ieqiva vendredi i« 20 avril ivui;, de.
Père et, avant qu'il ait pu cire non- j
trôlé, y a causé des dommages assez & e«xwri«ur uv.c un iungar j  annul au 12x12

pds avec latriues. On peut consulter  les plana 
ut dévia au bureau du secrétaire trésor!» r. Le 
con’raoteur devra fournir à la corporation sco­
laire une caution solvable pour assuror et g a ­
rantir  la  fiddle exécution des travaux.

La corporation scolaire ne s 'engage & accep­
ter ni la pins basse, ni aucune des soumissions.

1Jj
ZV- '  O

Bt— M. Ern. Lepage, de Cap Chai, 
était chez son beau frère Germain 
Lepage, mercredi.

— M. Samuel Côté, et Mme et Mlle 
Régina Côté sont de relotir à Ri- 
mouski, après avoir passé l’hiver à 
Montréal.

— M. F. Poulin, commerçant en 
fourrures, est parti, mardi dernier, 
pour la côte nord. Dans l’intérêt de 
son commerce, il se rendra jusqu’à 
Mingan et sera de retour dans un 
mois. Bon voyage et heureux retour.

— Nos sincèses félicitation au Dr 
Bouillon, maire du village de Mala- 
ne, qui vient d élie élu préfet de la 
division No. 2 du comté de Rimouski.

— Une clef de boite de bureau de 
poste n été perdue, si ou la retrouve 
on voudra bien la remettre au maî­
tre de poste et elle sera reçue avec 
reconnaissance.

— Monsieur Joseph Caron est allé 
se fixer à Campbelllon, comme bar­
bier.

5 MARCHAND< p :mm
considérables. Le bureau de l’éta­
blissement a été presque complète­
ment détruit. Nous regrettons d’ap­
prendre que notre ami M. McWil­
liams a, dans celte circonstance su­
bi des pertes assez considérables.

Shisif A v e .  c io  l a .  C a t h é d r a l e  
R I M O U S K I

Les d ire c tio n s  d es  p a tro n s  s o n t réd ig é es  e n ’ f ïa n ç a is .

rA l . .Dm
(Signé

Polycarpe Michaud,
Secrétaire-Trésorier. LE PRINTPMPrS !AVIS

Est par  lo présent donné que le soussigné 
ont acquis do Vital  E liéar  paradis,  curateur à 

faillite deLeveeque et fils, marchands de Ste 
Fltivie Station (Mont Jo li) ,  d istrict  de Rimous­
ki, toutes les créances et dettes actives des dits 
Levesque e t  fils, insolvables, p a r  un acte passé 
à Québec devant Jos Allaire, notaire,  lo lf» 
mars 1 VOfi. Une copie du dit  ac te  a été dû ­
ment déposée au bureau du Protonotairo do la 
Cour Supérieure du district  do Rimouski.

Levesque «k Cio, marchands. 
Faisant affaires à Mont Joli.

CHANGEMENT DE PROPRIÉTAIRE
Comme c'est agréable le printemps ! Comme nous sommes à 
l'aise dans un habit neuf, convenant bien avec la saison !

InM. t*h. LAROUUIIE, vient d’acheter de 
M. Alph. Gagné, son étal de bouclier, situé 
sur l’avenue de la cathédrale. M. barouche 
est ù faire fuiri d’importantes améliorations 
ù cet établissement, qui sera ouvert dans le 
courant de ce mois.

Nous annoncerons prochainement lu date.
M. barouche so licite respectueusement 

le patronage de la clientèle de M. Gagné, 
ses anciennes pratiques et le public eu gé­
néral.

\T r t llS  V a l i o n s  .l|lsî° nu b|,n tnomcnt, vous ofl'ririlo belles mnrehan- 
.. i . ■ — ‘ i 'lises, de très beaux habillements, oie., pour lo 

printemps. Notre stock est complètement nouveau et il représente pour
$ 2 0 , 0 0 0 . 0 0  e" marchandises du dernier goût.

TRES JOLIS COSTUMES pour dames; il y
riches comme pauvres.

en a pour tous les goûts. 
JUPES, dans les derniers patrons et do toute qua- 

vn soie, en satine, etc., le plus beau et le plus grand choix.MATINEES
H A R D E S  F A I T E S !  H A R D E S  F A I T E S !

ISoIre grande spécialité.
DRAPS. COUPS ET CALEÇONS, Etc.

A V I SPh. LAROUCHE
B O T J C H E R

Avenue delà Cathédrale, HIMOUSKI 
N.-B.—Tous ceux qui ont du bons uni- 

maux pour la boucherie ù vendre, pourront 
s’adresser à M. Larouche. par léléplioue ou 
autrement, et les plus hauts prix seront 
payés. ARGENT COMPTANT.

Les actionnaires de la Compagnie Commer­
ciale do Ste-Flavie station sont près d'assister 
à une assemblée générale do eotte compagnie, 
lo 1U avril 19U0, à sept tirs p. in. nu siège soci­
al de la dite Compagnie, dans lu bütluso de 
Lévesque A Cio, villugo Mont-Joli (Ste-F lavie 
Station), comté do Matane district  de Riuions- 
ki. On procédera à la réorganisation do la com­
pagnie, élection d 'un nouveau bureau de Di­
rection et  la transsaction de toutes autres uflui- 
res de la compagnie.

TWEEDS, SERGI'

A vec très peu (l’argent vous pouvez vous habiller des pieds à  
lu tête , ù notre Magasin.Pointe-au-Pere

Nous récompensons généreusementAvril 6 —Monsieur le maire Mc­
Williams cl sa demoiselle sont, 
depuis quelques jours, de retour de 
leur voyage aux Antilles. Sous tous 
les rapports le voyage a été excellent.

— Monsieur l’ingénieur Tremblay 
était ici mardideviiier.pour inspecter 
les travaux publics fails ici par le 
Gouvernement Fédéral. Les travaux 
devront reprendre bientôt.

POSITION DEMANDÉE les personnes éloignées qui viennent acheter à notre magasin
E n foule don c, au m agasin  de la

P. H. A. Caron, 
Secrétaire-Trésorier.Un homme ayant plusieurs années d'expérien 

ce dans les briqueterie*,sachant cuire la  brique, 
pouvant fournir de bonnes recommandations, 
désire un emploi. S'adresser & l 'i rnpi irnerlo gé­
nérale de Rimouski. 49 1 -f

Set-Flavte Station, 28 mars 1906.

COM PAGNIE A M ER IC A IN EA VENDRE
UN niCYCLK.de la fabrique Cleveland,avec 

caoutchouc "Dunlop” , en trèi bon ordre, oat 
offert en ren te  à très bonnea conditions. S 'adres­
ser à Ed. Tberriault , Palais do just ice Rimous­
ki. '

DE MONTREALUN JEUNE HOMME, capable de bien con­
duire une tannerie,  désire un emploi dans 
cette ligne. S ’adresser à M. ALFRED LEPA­
GE, Ste-Ànne des Monts. 50 1 f. Duns lu maison (le Mme V euve P. Drapeau, - RIMOUSKI.



LE PROGRESUDUEGOLFE

La Cie cTAssurance
de Rimouski

CONTRE LE FEU

vail empruntée à la vieille Home dernier lUOü, chacun de ces litres 
celle eoulumede fêler le mardi gras, éluil écrit sur une pancarte en gros- 

Le carnaval proprement dit, coui-j<es Ici 1res .et portée par un piéton j s  
mence le lundi gras où, vers les on- précédant chaque char : La reine de i  
ze heures du matin, la foule se près-j l'Idéal, la reine de la folie, la reine 
se sur la levée pour vnii 
l'horizon le haleau

CONFERENCE
Donnée par Monsieur l avocat Isidore 

Gagnon, au Datais de Justice de 
ttimouski, le 4 février 1906

y;• poindre a , de l'éclat
remontant le : la reine des fêtes bruyantes, la reine I 

missisipi et amenant à la ville “ Le le l’orgueil, la reine de l’amour, la 
roi du plaisir” arrivant de contrée- I reine des diamants, la reine de la 
lointaines. Les vaisseaux dans le verdure, la reine du mystère, lu rei- 
port ont l'habitude de descendre la ; ne des cœurs, la reine de la paix, la 
rivière pour aller au devant du roi. ; reine du bean, la reine de la ten— 
j’ai eu le plaisir de faire moi-même dresse, la reine des lilas, la reine de

, In r e in e  île la cour d o ré e .
(su ite)

Le cimetière Métairie est ni plus 
ni moins qu’un immense parc avec 
ses routes de verdures ombrageant 
de larges promenades, côtoyant de 
véritables Lacs. Près de l'entrée est 
le monument de l'armée|du Tennes­
see, sous la forme d’un immense 
tombeau en terre, et contenant en— 
tr’autres les restes du général Beau- 
regard. Outre un grand nombre 
d’autres monuments qui coûtent des 
fortunes et couvrent les restes de 
citoyens importants, nous trouvons 
celle superbe statue du général Con­
fédéré Stonevall Jackson, au sommet 
du monument de l’année de Virginie 
sous lequel ont été déposés les cen­
dres de Jefferson Davis.

Tout en contenant des marbres 
plus modestes, le vieux cimetière Si 
Louis n'en est pas moins le plus inté­
ressant. C’est le vieux cimetière tel

' -**
^  I. Etablie en 1876

; Assurances
en force. :II $ 1 5 ,0 0 0 ,0 0 0 .

?

Icelle excursion en bateau, et après | la querelle, la reine du chant, 
avoir'descendu le Missisipi quelques j Comme ou le voit, voilà autant de I 
dix milles environ, nous vîmes poin thèmes d’autant plus difficiles à bro- 
dre un mrgnilique yacht blanc’com- der, que plusieurs d'entre eux pâ­
me un cygne, courant vers nous c l . laissent identiques ou du moins très 
fendant avec audace de sa proue é -  j  rapprochés, et il faut tonte la finesse 
lancée les ondes du fleuve. Immédia- de conception d'un véritable artiste 
tement la cinquantaine de navires et une exécution de maître pour, 
venus à la rencontre du roi, se ran- i  composer un char de triomphe digne 
gea des deux côtés pour laisser pas- de chacune de ces reines. —
ser fièrement au centre le superbel Le lundi gras au soir, la procès- Vins importés directement 
navire sur le pont duquel se tenait | sion se termine par un grand bal, à r tics pa^s de production,
le roi vêtu avec pompe, à la Louis Ma salle de manège, en l’honneur du  ̂^  ^
XIV, et entouré de sa nombreuse roi vassal l'rotcns, qui, le lendemain 
cour, saluant avec, leurs chapeaux va rendre les hommages au grand 
panachés à droite et à gauche, pro- souverain le Itoi du Carnaval, à J’O- 

que fait par Bienville, c est I endroit voquant des salves d’aplaudisse- péra Français où se donne le dernier
ou reposent les plus anciennes corn- ment s et des cris de bienvenu. bal auquel assiste la très nombreuse
me les plus nobles familles créoles. Tous les baleavx remontent alors j  comme la très choisie société dé la 
N'ayant que quelques âcres île su - |a s„ite (j„ ,.oij el> SU|. |es ,jeiJX , j. ! Nouvelle-Orléans,
perlicie, il est entouré de murs de ves du tlcuve, la population accourt
briques très épais dans lesquels sont pour contempler cette démonstration 
percées des rangées de caveaux où navale. En entrant dans la ville, tou- 
l’on dépose les sépulcres. Même a le |cs sirènes de la (lotte lancent 
I intérieur, c est dans des caveaux dans les airs leurs cris stridents attx- 
el non dans des fosses à l’intérieur

i t Assurances prises tant sous le sys­
tème mutuel que sous celui à 
prime fixe, à des taux très ba

RIMOUSKI, F. Q.Bureau

M. RIiNGUE'TLa Banque Nationale
BUREAU CHEF, QUEBEC

- - $1,500,000.00  

5S3.1U0.20

—  MARCHAND —
en  g ro s  e t  en  d é ta il Capital - — - 

Réserve et pro­
fils indivis

DIRECTEURS :
R. AUOKTTE, Ecr. Président.

garanti pur et avec certificat. v h o n . jook  a . c u a u v e a v  - Vice-Président 

Oiu Canadien .  Cam: IW cs»  en
entrepôt et au P r ix  du C r û s . v i c t o r  d e m i  e u x , Kcr.

--------  p. l a f r a n c k  -
RUE ST-GERM A1N , RJMOUSKI. n . la v o i e  - -

Gérant. 
- Inspecteur.

T A C  r|1 f'ITlTTVr A l î l l  Vingt-neuf succursales dans la pro- 
u  U ® .  1 .  t  I I T j IN iv I V  ! vince île Québec, une dans Ontario.

Agent-General pour le District Correspondants en France, en Au­
de Quebec de la (.te d Assit- glelerre, à New-York et à Boston, 
tance- te . Intérêt de 3 “/„ payé send annuel­

lement sur tout dépôt ou départe­
ment d’épargnes.

Nous collectons promptement dans 
toutes les parties du Canada et des 
Fiais-Unis, à des taux modérés.

Nous portons une rigoureuse at­
tention à toutes les affaires qui nous 
sont confiées.

(à suivre)

G R E A T  W E S T  L I F E ,

m DK WINNIPEG.
Succursale do Québec :

Bâtisse, Banque llocltelaga, Québec.
Lu ministère doit travaux publics rooevra 

j u sq u ’à lundi,  2% avril  lUUll, inclusivement, des 
IlIIfactures Pt (les lovoniotives. (J’esl noumisaions pour la construction d ’un prolun- 

. . gemont du quai  do l ’IIopita! de la Quarantaine
encaplionie sans pareille ( |l li  à la Grosse Ile, comté deMontmagny, province

.tous oblige de nous protéger les I Z r
oreilles. Leroi touche la levée au o : : .'"  ..........
pied de la rue canal sons les coups | 
île tonnerre des vaisseaux de guerre 
qui grondent avec furie comme dans 
une bataille.

quels répondent les sifflets des ma- Cette Compagnie Canadienne place dans 
l ’Ouest l’urgent de ses assu ré h à un taux  d'inté­
rêt q u i  surpasse de 2 p. c. le taux des autres 
d es .

île In lei n* que l'on fail les inhuma­
tions, île sorte que le cimetière esl 
comme une cité ou chaque mort a 
sa demeure, le long des allées é -  
Itoiles et tortueuses qu'on y a lais­
sées, formant un vrai dédale où il 
est souvent assez difficile de sortir. 
Tous ces caveaux en marbre dont 
un grand nombre sont autant de 
monuments portent des noms fran­
çais qui nous sont familiers, on y 
remarque les tombes d'Etienne de 
Boré, du grand historien Louisianais 
Gayarre, el l'on remarque assez sou­
vent l'inscription suivante “  Mort au 
champ d'honneur”, c’est-à-dire tué 
en duel".

Il y a deux grands jours à la Nou­
velle-Orléans, comme d’ailleurs dans 
toute la Louisiane. Le mardi gras 
jour de joie et de fête, puis comme 
si la réaction faisait loi en senti­
ment comme en mécanique, il y a 
aussi le jour de tristesse, le jour des 
morts ; ce jour-lù toute la population 
se répand dans les cimetières pour 
rendre visite à leurs trépassés et 
couvrir leur tombe de (leurs. Cha­
cun se fait un devoir de passer par 
la rue royale ou des ouvriers sont à 
leur préparer, depuis des semaines, 
des couronnes et des fleurs que l’on 
va déposer, avec une piélé toute re­
ligieuse là où reposent des êtres 
chers cl disparus. Du malin au soir 
les cimetières sont remplis de ces 
processions de tout un peuple qui 
n’a qu’une unique pensée “ Les 
morts". Dans le vieux cimetière St 
Louis, on orne les tombeaux qui de­
viennent de véritables autels où 
flambent des rangées de cierges, el 
les prêtres catholiques en surplis, 
avec leurs acolytes, se transportent 
de tombe en tombe pour y chanter 
un service quelconque. Celte vieille 
coutume française s’est répandue 
chez les autres nationalités.

Maintenant quoique la Irnnsition 
semble un peu brusque, quittons I 
royaume des morts pour nous trans­
porter dans le domaine des réjouis­
sances el des plaisirs qu’amène le 
carnaval de la Nouvelle-Orléans.

Le carnaval delà Nouvelle-Orléans 
est renommé de par le monde en­
tier, et c’est par milliers que de tou­
tes les parties de l'Amérique, on se 
jette sur la Nouvelle-Orléans 
participer à ces fêtes Au commen­
cement du siècle, quelques éluditihts 
créâtes ont apporté de Paris qui l’a­

une Résultat  : Sos primes sont plus basses et ans 
profits plus élevés.

Résidence Privée : P. VALLÉE,
Québec.217, rue D’Aiguillon

Téléphone 821.
Gérant à Rlmouski.

On peut consulter les plans et  devis au bu­
reau do M. Cbs. Uopjnrdins, commis des travaux 
publics,  b.Ui.-se du bureau de poste, Montréal, 

' chez M. A. H. Décary, ingénieur résidant. 5 rue 
du Fort, Québec, ainsi qu 'au ministère des tra- 

I vaux publics, à  Ottawa.

Le roi et sa cour sont reçus par le : l\
maire de la ville, et montés dans de devront P,,rlor ,tt signature des soumission-

• , ✓  .  , no ires,
Slipei lies e q u ip ag e s ,  ils sont e s c o r te s  Un chèque (le trois mille dollars ($3.000.00) 
à l’hôtel de Ville, au milieu d’une
toute grouillante. OÙ le maire délivre dovra accompagner chaque soumission. Ce Chè­

que sera confisqué si l'entrepreneur dont la sou- 
ail roi SUr un coussin de soie les clefs ' mission aura été acceptée refuse de signer le

de la ville dont .1 est désormais 'le ' °“ P"

22.04.121»

N e m anquez pas de consul­
te r  les détails de l’annonce

L 73TT?r  ; b

^ 5  %B

maître. Alors commencent ces pro­
cessions pompeuses de chars allégo­
riques dont la conception est toute 
mythologique, et exécutes avec toute 
la finesse de l’art, ce qui donne- à 
ces démonstrations un caractère

Le chèque dont on au ra  accompagné les sou­
missions qui n'auront pas été acceptées sera 
remis.

Le ministère no s ’engage à accepter  ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

Pur ordre,
FRED. (1ÉLINAS,

im.
W W :

Secrétaire. :;n
' #m mMinistère «lus travaux publics,

mystique si propre à frapper l’ima- Ottawa, 22 mar« ioob.
filiation et captiver les regards N-B—Le mlrli,et,';re "° rooennnitra aucune, 1 O * • note pour la publication de l’avis ci-dessus,
C est ainsi que (’après midi et le ■««Mu'îI n'aura |>a» expreneèment autorieé cet- ■ , ..........  to nuhlioation.soir du lundi gras, on peut voir défi- _ _
1er ces équipages mystérieux formant 
les processions du roi et de ces

y

Kl.'Jrw: - %
.V7/\ r

m
m  M '

N  ’ T  # K - - r i"•'■HK. IIKIVNlF.lt, N'. IIF.HNIF.il, K. UF.HMF.n.vas­
saux Proteus, Mom us et Cornus. |t(G ‘l i i ( T  &  F rC rC S  
C’est une véritable furie, surtout le 
soir à la lueur tremblante des falots 
qui les escortent, de voir défiler 
ces séries de chariots, n’étant en vé­
rité que des palais roulants, 
décorations les plus étrange 
les plus pompeuses donnant l'illu­
sion d’un séjour dans les régions d 
firmament bleu, dans les sphères de 
l'azur, et des nuages tenus et légers.
Ajoutant à cela un fonds d’or semé 
de diamants el de pierres précieuses 
sur lequel se pavanent des person­
nages paraissant, dans leurs costu­
mes, des dieux et des déesses de la 
Fable, respirant de plaisir, de gniété, 
d’amour, de volupté et de richesse ! 
dont ils sont enivrés et qu’ils sem­
blent vouloir jeler à pleines mains à 
la foule assoiffée,
faible idée de ce spectacle qu’on ne | 
peut concevoir parfaitement, 
l’avoir vu de ses yeux, et qui 
mérite de satisfaire, au suprême dé- j 
gré, l'esprit et les yeux des diletlan-

cpie iious publierons dans 
notre prochain numéro.

MANUFACTURIERS DE
P o r te s , C h ass is , M ou lu res de 
to u te s  so rtes . D écou  ag e  e t 

T o u rn ag e , u n e  spécia lité .
Nous promotions de donner  à nos clients 

une complète satisfaction. Toute commande 
que l’on voudra bien nour conller recev.a  
une prompte allenti  n.

Aqueducs, Egouts, Eclairage, 
Ponts, Tramways

CES TRAVAUX SONT EXECUTES 
—  PAR LE—

aux 
s comme

11

S t - F a b ie n ,  Co. Him.

TT~T

C rédit M unicipal"  W 1 r. r J H w u j j a u y j f |
ÜRPül J  ft *1 1 1

Î3K
s

1. Pour le compte des Corporations,
A prix fixé d’avance, payable en argent ou en obligations (deben­
tures) municipales ;

2. E n  vertu de Concessions (Franchises),
Aux frais de la Société, qui se charge de la construction et de l’ex­
ploitation des travaux.

3. Pour le compte de Compagnies privées
Ou de personnes 5 qui la Société fournit des plans, devis et estima­
tions et prête une grosse partie des capitaux requis pour la cons­
truction.

-éît'.y^'es
rra&u...

JS^JL.

nous «vous iinu imt Edward mme sans 1 
a le 9-11, Ui f. Des J ardins, Quebec.

En face de l'I lotel de Ville 
E. LAPOINTE, Prop. J 0 3 .  LAPOINTE, Man.

tes. Prix soécial pour le* voyageurs, convention», 
l)ANmAiiA • 1 excursions et  touriste* line visite es t  sollicitée.
1 ermeuez-moi CIÛ VOUS ciler les Attention Spéciale donnée aux familles.

titres des chars allégoriques de la ! 
procession du roi, au mardi gras j

Special rates for travelling clerks, conven­
tions, excursions and tourists. A visitsollioited. 

Sp»cial attention given to families. POUR R E N SE IG N E M E N TS, P LA N S, D E V IS, E ST IM A T IO N S, 
CONCESSIONS, EXÉC U TIO N , C A P ITA U X , s'adresser auBAUME 

R HUM AL
UN REMEDE Ali DON GOUT

pour la guérison îles Rhumes, Toux, 
Maladies de Gorge et Bronchites.

Un vrai tonique pour les Q K  «  
poumons. Prix -  -

pour

I C réd it M unicipal C anadien
MONTREAL.


